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Lore de l'établissement d'un conseil de gestion natt un besoin
de références : ces références sont à établir à divers niveaux, tant entre
espace et temps qu'entre maitr!se technique et intér3t économique. Elles
s'obtiennent en milieu contrôlé ou en conditions paysannes. Elles sont
utilisées soit avec des objectifs de planification, soit avec des objectifs
d'aide à l'établissement de diagnostics. Ces derniers sont portés soit avec
l'objectif de juger l'intérêt d'un système, soit avec celui d'améliorer le
fonctionnement du système considéré. Schématiquement nous pouvons les cata-
loguer ainsi :
celles concernant le fonctionnement de l'outil: état initial
du milieu, réglages possibles de l'outil en fonction d'un état
souhaité, état créé, temps de travail de l'opération culturale
celles concernant l'élaboration du rendement: relations états
du milieu - climat - composantes du rendement 1
celles concernant les choix tactiques journaliers : parcelle à
travailler, réglage adopté de l'outil, organisation du chantier;
celles concernant la stratégie d'assolement : établissement d'un
plan de campagne en fonction d'objectifs de production et des
moyens disponibles ;
celles concernant la politique d'équipement de l'exploitation
et le choix des spéculations: intér8t pour l'exploitant d'ac-
quérir un nouvel outil de production, co~t de fonctionnement et
durée de vie, et de pratiquer certaines spéculations, valorisa-
tion monétaire de la production ;
celles concernant la politique agricole : fixation des prix des
matériels, des intrants de culture et des produits agricoles,
circuits de commercialisation, nature des subventions, struc-
tures d' 'ncadrement.
Etablir un conseil de gestion c'est dialoguer avec l'agriculteur
autour de ces références par rapport à son système de production, c'est
l'aider à constater les résultats obtenue, les expliquer et lui proposer des
voies d'amélioration de sorte qu'il assume au mieux de ses intér8ts les
fonctions techniques, commerciales, financières, comptables et d'organisa-
tion au sein de son exploitation.
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Lors de l'introduction d'un nouvel outil de production, dans des
circonstances économiques où les prix fluctuent forte@ent, beaucoup de aes
références font défaut ou conduisent à préconiser des modèles d'exploitation
risquant de devenir rapidement obsolescents. Il s'agit donc d'adjoindre aux
consignes de gestion vulgarisées, qui sous-estiment souvent les difficultés
pratiques de mise en oeuvre, un dispositif prenant en compte le fonctionne-
ment technique du système de production et aidant l'a~ricultcur à mieux
maitr!ser techniquement ce système.
Dans ce cadre nous proposons d'établir un plan de travail prévi-
sionnel à l'échelle de la campagne agricole et de l'ensemble des parcelles
mises en culture en fonction des moyens disponibles et d'un objectif d'asso-
lement, puis en cours de campagne, à l'occasion de visites réGUlières pre-
nant en compte l'ensemble des parcelles, d'observer le travail réalisé, de
le critiquer vis à vis des objectifs que l'on avait, d'infléchir éventuell~­
ment les activités en adoptant de nouvelles alternatives techniques.
Nous demeurons toutefois conscients que les améliorations suscep-
tibles d'~tre apportées de cette manière sont dominées, vis à vis des pOf:si-
bilités d'augmentation de la rentabilité du système de production, par l~s
modalités de subvention aux moyens de production ou d'aide à la productioïlo
Nous illustrons ce propos en prenant comme exemple l'introduction
de la motorisation intermédiaire en zone de savane à deux saisons des plui0s
et plus particulièrement les rapports qui se sont établis entre le labora-
toire Agronomie OR8TOM de Bouaké et le CIMA autour de deux systèmes expéri-
mentaux mettant en oeuvre des cellules motrices de 20 à 30 CV sur la ferme
du Foro-Foro lors de la campagne agricole 1982-83.
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1. CADRE DES TRAVAUX
L'examen des expériences passées permet de percevoir les objectifB
des divers intervenants, de faire le point sur l'état présent des connais-
sances et donc de forger une vision critique sur les résultats obtenus.
1~1. La motorisation intermédiaire en cSte dII~ir~
Nous résumerons très brièvement l'historique de l'introduction de
la motorisation intermédiaire en Côte d'Ivoire. Pour de plus amples rensei-
gnements, techniques ou politiques, le lecteur se référera au rapport CIDT
"Motorisation intermédiaire en Côte d'Ivoire - évolution de 1975 à 1981 -
programme 1982 - 1985".
Pour améliorer la productivité de la terre et du travail les auto-
rités ivoiriennes chargées du développement rural ont décidé de développer
la mécanisation de l'agriculture en zone de savane. La culture attelée a
connu un développement spectaculaire en zone Nord mais son extension est
restée limitée à certaines exploitations, notamment par manque de main
d'oeuvre familiale ou par manque d'attrait pour les jeunes ; en zone à deux
saisons des pluies son développement se heurte en plus à l'absence d'élevage
bovin. Plusieurs expériences de motorisation conventionnelle, utilisation de
tracteurs à roue de 60 à 110 CV, ont été tentées: la plupart ont échoué en
partie par absence de responsabi1isation des paysans vis à vis de la mise en
oeuvre de cette technique.
De ces difficultés et échecs est née l'idée de réduire la puissance
des tracteurs afin de l'adapter à une gestion quasi-individuelle et de se
situer en position "intermédiaire" entre culture attelée et motorisation
conventionnelle.
Certains distinguent le tracteur intermédiaire du tracteur conVt:l~­
tionne1 de faible puissance du fait de différences de sophistications tech-
nologiques ; pour nous agronomes, les différences lors de la gestion d'un
système de culture utilisant ces tracteurs sont minimes, aussi employons nou~
indifféremment les termes de motorisation intermédiaire et de motorisation
de faible puissance.
1.2. Le CIMA et l'étude de la motorisation intermédiair~
Nous réduirons notre présentation du CIMA à la perception que nous
avons eu de ses objectifs et de son mode de fonctionnement à travers son
activité expérimentale sur la ferme du Foro-Foro lors des deux campagnes
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précédentes. Pour plus de détails le lecteur se référera aux rapports du
CIMA.
A travers des essais dits de saturution, il nous a semblé que
l'objectif principal du CIMA était de définir la surface maximale mise en
valeur par l'emploi d'une chaine d'outils en motœrisation intermédiaire,
avec sans doute l'idée sous-jacente que plus le nutériel serait utilisé a.u
cours d'une campagne agricole, meilleure serait la rentabilité économique.
Nous pouvons citer comme autres objectifs de ces essais:
- recueillir des données "normatives ll en ce qui concerne les temrs
de travaux
mettre au point une organisation du travail au nivea~ d'unité
technique de production afin d'en dégager des lois pour les
conseils d'exploitation et de gestion;
mesurer les coftts de production et les rendements afin d'établir
des normes de rentabilité par culture ;
- servir de support de formation et de démonstration.
Les études réalisées sur la ferme du Foro-Foro sont sous la res-
ponsabilité d'un ingénieur agronome chef du département des études en miliau
contr61é. Il est secondé pour les tâches de gestion de cette ferme par un
ingénieur agricole chef de ferme. Chaque essai de saturation est sous la
responsabilité d'un chef d'équipe qui dirige et contrSle le travail.
Ont été testées durant la campagne 1981-82 deux ._haines utilisant
la motorisation de faible puissance: l'une basée sur l'emploi d'un tracteur
Bouyer TE, l'autre sur l'emploi d'un tracteur Fiat 300. Les outils associén
au tracteur pour constituer la chaine motorisée ont été dans les deux cas
assez semblables notamment par la diversité des solutions testées : charrues
mono-soc, ou bi-soc ou bidisque, herse en Z, tiller, canadien à socs réver-
sibles ou à socs patte d'oie, pulvériseur simple ou offset, billonneuse à
disque ou à soc, semoir à entrainement par élément.
L'appel à la main d'oeuvre se faisait selon les besoins. L'assole-
ment, basé les campagnes précédentes sur un critère de rotat~.n Igname -
Riz - Mais Cotonnier, a évolué vers celui préconisé par la CIDT, par aug-
mentation de la part de la sole de Cotonnier. Les parcelles ont unesurface
unitaire de un hecta~.
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L'implantation de ces essais le long de deux versants permet de
rencontrer divers types de sol ferrallitique sur substratum granitique et
leur donne une bonne représentativité vis à vis des conditions texturalos
de l'horizon de surface généralement rencontrées en région Centre Cate
d'Ivoire: texture sablo-argileuso, parfois argilo-sableuse ou sableuse
(voir un plan de situation en annexe 1).
A notre sens les principales raisons des résultats négatifs de
cette campagne sont :
la non prise en compte du contrôle de l'enhorbement avant le
labour des cultures de cycle unique a nécessité l'intervention
de la motorisation conventionnelle pour l'installation de ces
cultures, la chaIne motorisée testée n'ayant plus qu'à semer les
surfaces préparées ;
la gestion de la main d'o~uvre basée sur un appel à la demande
est éloignée des conditions paysannes où l'emploi doit ~tre
aussi régulier que possible tout au long de l'année;
- certaines contradictions entre enregistrements d'opérations
culturales et observations agronomiques révolèrent le besoin
d'un contrôle systématique et régulier du travail réalisé permet-
tant de faire la part entre négligence professionnelle, manque
d'habilité technique et carence de formation.
1.3. Le département d'Agronomie du Centre ORSTOM de Bouaki
1.3.1. Présentation du thème de recherche
----------------------------------
L'activité du département d'Agronomie est focalisée sur l'analyse
des systèmes de culture in situ. Cette orientation de recherche, animée par
le professeur M. Sébillotte, est à l'interface de la théorie agronomique et
de la pratique agricole. Elle cherche autant à élaborer des méthodes de dia-
gnostic et de conseil pour l'action qu'à définir les corulaissances théori-
ques dont la pratique agricole a prioritairement besoin, ces connaissances
pouvant 3tre du ressort d'autres disciplines scientifiques que l'agronomie.
Nous abordons ainsi, notamment en tant que révélQteur des con-
traintes au sein des systèmes de culture, l'étude de la gestion technique de
ces systèmes lors de l'introduction de nouveaux moyens techniques. Nous ne
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nous situons pas dans le cadre de la mise au point d'un système mais dunE
celui de sa vulgarisation considérée comme expérience et cadre d'étude. L~s
résultats visent à proposer les modulations nécessaires en réponse à ln
diversité des objectifs et moyens des agriculteurs. Nous nous distinguons
des activités des agro-économistes en raisonnant non pas sur l~ compnrnison
entre résultats obtenus et moyens disponibles mais sur les processus d'éla-
boration de la production en fonction des itinéraires techniques mis an
oeuvre. Cette démarche nous parait nécessaire, et porteuse de conné:l.ir.;s:mcGs
dans des situations où l'équilibre technique et économique est incertain ot
se forge peu à peu.
Cette recherche s'appuie utilement, tant pour l'établisssawûnt de
références que pour tester des alternatives techniques, sur des démarchûs
proches de l'expérimentation. Les mesures effectuées concernent alors l'~vo­
lution des états du complexe "climat-sol-plante" sous l'action d'une tGch-
nique et non pas la liaison directe technique-rendement. Cette démnrch~
expérimentale appliquée à l'étude d'un système de culture conduit à juger
l'essai non pas en fonction du résultat physique mais en fonction de lléccrt
entre prévision, issue de nos connaissances agronomiques, et réalisation.
Lors de l'introduction de nouvelles techniques l'enqu8te agrono-
mique en milieu paysan est parfois hasardeuse et l'on risque d'observer peu
d'applicntions, l'utilité d'un domaine expérimental est alors manifeste on
facilitant les observations. Il peut permettre de plus une confrontation
avec les praticiens. Mais ces expérimentations ne peuvent 3tre pour nous une
fin en soi, elles sont filtrées par les situations de terrain et doivent
aboutir à des propositions d'action sur le terrain. Lors de cette dernière
phase le contre1e agronomique reste important en vérifiant la grumJe d 1 appli-
cabilité de la technique vulgarisée.
Le personnel comprend 2 agronomes sénior, 2 agronomes junior et
5 agents de laboratoire.
L'équipement du laboratoire permet de réaliser outre des not~tions
qualitatives et des dénombrements :
sur le terrain pesée de 25g à 10kg, mensurations au déc[~ètre
gradué et au pied à coulisse i
au laboratoire pesée de O.01g à 10kg, comptage des grains,
mesure des humidités pondérales sur échantillons de véeétaux et
de terre.
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Durant la campagne 1981-82 notre département d'Agronomie a aSS'...lrl~
sur la ferme du Fora-Foro, en collaboration avec le CIMA, l'animation de L:.
gestion technique d'une expérimentation associant culture attelée et motori-
sation conventionnelle et le suivi agronomique des essais de saturation c~.
motorisation intermédiaire.
Cette collaboration nous semblait intéressante à mener à divers
points de vue :
le CIMA abordait la diffusion du machinisme agricole au niv8~u
de ra.isonnement "système de culture" 1 en envisageant le probL~De
de gestion technique de toute une chaine d'outils;
c'6tait une occasion pour notre équipe d'acquérir des réf~rencGü
sur les outils utilisés et utilisables en motorisation interm&-
diaire et ainsi de préparer une intervention par enqu~tes aGro-
nomiques en conditions paysannes, intervention venant en coôplC-
ment de nos études sur les contraintes des systèmes semi moto-
risés manuels et semi motorisés attelés en zone Centre cSte
d'Ivoire ;
la proximité relative entre le terrain expérimental et notre
bureau permettait des déplacements fréquents et par conséquent
un suivi régulier
sur le plan méthodologique enfin, c'était l'occasion de vivre
une articulation possible entre expérimentation et enqu~te. le
CIMA menant une expérimentation et prenant les décisions tech-
niques, notre laboratoire assurant les observations et portQilt un
jugement critique sur les décisions prises.
En fin de campagne il fut décidé de nous associer à la gestion ~c
ces essais, ce que nous avons accepté sous réserve d'établir préalabl'3tilcnt
la responsabilité de chacun des partenaires, de clarifier le cadre de fQ~lC­
tionnement, de construire un plan de campagne prévisionnel, de faire périoui-
quement le point entre travail réalisé et provision, d'assurer sur le terr<~b.
la formation du personnel CIMA en ce qui concerne le point de vue de l' L1.E~ro­
nome lors de ln ~estion d'un système de culture, d'avoir la possibilit6 de
mener des expérimentations satellites.
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2. PLAN DE CAMP,àGNE PREVISIONNEL
L'établissement d'un plan de campagne prévisionnel doit tenir
compte
- d'un projet d'assolement fonction des objectifs du chef d'exploi-
tation et de son expérience des contraintes pesant sur ln con-
duite de son système de culture
de la surface agricole à mettre en valeur, très souvent fonction
du défrichement accordé i
du matériel disponible et de la main d'oeuvre mobilicnblo, modu-
lés par la possibilité d'intervention extérieure au système ;
- d'une prévision à priori des évènements climatiques, eSGentiel-
lement ceux relatifs à la pluviosité.
Cette construction fait appel à une démarche systémique puisque
tous les éléments à la base du raisonnement sont interdépendants entre eux
et que la modification de l'un d'entre eux peut remettre en cause ln logique
de tout le système. Pour la clarté de l'exposé examinons les un par Ull ct
tentons d'en faire la synthèse en un plan opérationnelo
2.1. Stratégies par culture
Le tableau 1 présente quelques exigences agronomiques des diffé-
rentes cultures annuelles susceptibles d'être mises en place en région
Centre Cete d'Ivoire o Nous privilégierons en commentaires à ce tableau les
points qui ont orienté notre choix stratégique: c'est le plus souvent l'as-
pect du calage du cycle cultural vis à vis des espérances de pluviosit0
présentées en annexe 2 qui orientera nos recommandations. Le CI~~ a retenu
vis à vis de la fertilisation les normes vulgarisées et vis à vis du contrôle
de llenherbement en d~but de phase culturale la mise systématique d'herbi-
cide de pré-levée.
Pour la région de Bouaké l'espérance d'installation d'une sole dt'
culture de premier cycle se situe de la mi-février à la mi-avril. Avnnt ln
mi-février les risques de sécheresse après une pluie utile permettant la
levée de la culture sont trop forts. Une année sur deux cette instnllQtion
ne se fera pas avant début mars par absence de pluie jusqu'à cette date.
Passé le 15 avril les variétés disponibles et productives ont une durée de
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végétation telle que la récolte et par conséquent la libération de ln pnr-
celle pour une culture de deuxième cycle seront trop tardives.
Afin d'étaler entre les parcelles les travaUX de récolte ct d'inc-
tallution des cultures de second cycle. de partager les risques de ~uchcres6e
à lu floraison (cas du Mais essentiellement) nous retenons d'échelonner,
dans lu mesure du possible, les semis.
Pour des semis antérieurs à la mi-mars il est possible, si l'on
prévoit d'installer en deuxième cycle du Cotonnier avec comme objectif ùloyen
de date de semis la deuxième quinzaine de juillet. de choisir des vuriét&s
de Hais tnrdives plus productives que les variétés précoces. Cette d~tG
limite pour le choix de variétés tardives ou précoces est fonction Ù8 l' )b-
jectif moyen de date de semis de la cultùre de deuxième cycle
deuxième quinzaine de juillet pour le Cotonnier
.. quinzaine d'aoilt pour le Soja .preml.ere ,
première quinzaine de juillet pour le Mais tardif en 2e cycleo
Afin de faciliter les travaux de récolte de l'Arachide on escaie
de programmer ceux-ci pour la mi-juillet, période où on a statistiquem~nt
la probabilité la plus forte d'avoir un sol ni trop humide. cc qui favori-
serait la pourriture des gousses, ni trop sec, ce qui rendrait difficile les
travaux d'arrachage. On programme de même la récolte du Soja pour la fin
juillet, période où statistiquement l'absence de pluie devrait permettre un
séchage sans pourriture des gousses. De plus afin de libérer au plus vite




L'installation doit ~tre relativement précoce. de la mi-~vril à
la mi-mai, afin d'une part de se libérer pour les travaux de mise en plctce
des oultures de cycle unique, d'autre part à cause de l'intér8t agronomique
de cette date (cf. travaux de la station IRAT de Bouaké).
Le labour doit s'effectuer en conditions moyennes d'humidité afin
d'éviter et lissages sur sol à peine ressuyé et grosses mottes en sol soc:
ceux-ci sont des obstacles à une colonisation régulière du profil cultural
par les racines d'Igname très sensibles aux discontinuités structurales.
Ce labour doit 3tre suivi le plus rapidement possible par le billonnage
afin d'éviter entre ces deux opérations une pluie qui (en destructurant
l'horizon de surface du labour) provoquerait une discontinuité dnns l'horizon
trnvaillé après billonnage : cette exigence peut conduire à opérer par demi-
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hectare afin de labourer et billonner le m~me jour et de réduire ainsi QU
minimum les risques de pluie entre ces deux opérations.
La plantation des semenceaux est à effectuer rapidement ~fin
d'éviter un salissement du billon par les adventices avant l~ lev6e de ~
l'Igname. Cette opération s'accompagne d'un travail manuel à la houe pour
corriger éventuellement les imperfections du billonnage mécanisé et pour
arracher les adventices mal enfouies et susceptibles de repartir.
Le point commun de ces cultures lors de la gestion technique d'un
système de culture utilisant la motorisation intermédiaire en région Centre
cete d'Ivoire est le contrale de l'enherbement aVant l'installation de ces
cultures. Cet aspect est développé dans la note "Eléments sur le contr~le
de l'enherbement dans les systèmes de cultures annuelles en région do
savanes à 2 saisons des pluies".
En fonction de l'importance de la sole de Riz on peut ~voir
intérSt à la fractionner selon différentes dates de semis durant le lùcis
de juin afin de répartir les risques de sécheresse à la montaison ct nuesi
d'étaler les travaUX de récolte. On a aussi intér~t à regrouper los diff&~
rentes parcelles constituant la sole de Riz afin de faciliter le gardien-
nage 6ventuel contre les oiseaux lors de la phase de remplissago des grains.
Le choix du semis en foule du Riz est possible si l'on dispose
d'herbicidest mais aussi si l'on est garanti vis à vis de leur efficccit8t
ce qui n'est pas toujours le cas notamment sur des parcelles à faciès de
Rottboollia.
Afin d' éviter des risques de sécheresse à la floraison le ~-.rI.S:s ne
doit p~s ~tre semé avant la fin juin. La période limite de semis est fin
juillet mais très souvent on a intérêt à le semer début juillet afin de se
libérer pour les travaux de récolte des cultures de premier cyolo et d'ins-
tallation des cultures de second cycle.
Afin d'éviter un trop grand développement végétatif du Cotorulicr
préjudiciable à un contrôle phyto-sanitaire efficace et favorisant la
pourriture des premières capsules à maturité, cette culture ne doit pas
~tre semée avnnt fin juin. De m~me que pour le Ma!s de cycle unique on doit
avoir fini d'installer le Cotonnier de cycle unique avant d'entreprendre
~cs travaux d'installation des cultures de second cycle.
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La sole de Cotonnier doit ~tre implantée entièrement avant le
15 ao~t selon les directives de la CIDT. Les semis post&rieurs au 20
juillet sont statistiquement pénalisant vis à vis du rendement.
Le Mais de second cycle est souvent l'objet d'infestation par les
insectes qu'il faut surveiller et si besoin contraler. En cas de semis pos-
térieur à fin juillet il est possible de choisir des vnri6tûs précoces afin
d'assurer la phase de remplissage des grains en saison encore humide. Il
semble que fin aont soit la période limite de semis.
L'objectif moyen de date de semis du Soja est la première quin-
zaine d'aont. Un semis plus tardif augmentera les risques d'échaudage des
graines, mais le plus souvent ce sont des conditions hydriques favorables
à une levée régulière qui conditionneront la date de semis.
2.2. Stratégies vis à vis des moyens disponibl~D
Il a été arrêté que l'équipe assurant le travail sur un essai
dit de saturation en motorisation intermédiaire serait constituée d'un chef
d'équipe, d'un tractoriste et de 7 manoeuvres employés toute llunnée. L'ap-
pel à de la main d'oeuvre extérieure ainsi qu'à des prestations mécanisfes
est envisagé pour certains travaux de récolte (Mais, Arachide, Riz, Coton-
nier), mais il est retenu que ces interventions soient facturées au système
en essai selon les prix en usage.
Les cha!nes d'outils utilisées l'année précédente sont conservées.
Est adjoint à la chafne "Bouyer" un gyrobroyeur permettant de réduire les
tiges de Cotonnier de la campagne passée, de contrôler la végétation avant
les labours des soles de cycle unique et de réduire éventuellement les
pailles du Mats de premier cycle. Il est retenu qu'en ce qui concerne l'essQi
l'Fiat" la réduction des tiges de Cotonnier se fasse en début de campagne p.:cr
une prestation en motorisation conventionnelle, des solutions étant à tester
pour le contrôle de végétation et la réduction Bventuelle des pailles de
Mais. Signalons que le pulvérisaur de la cha!ne Bouyer est si~plet celui de
la chalne Fiat est de type offset.
2.3. Itinéraire technique
Les interventions mécanisées permettant la mise en place des
cultures sont raisonnées selon le concept agronomique d1itinéraire technique.
La suite ordonnée des passages d'outils et leurs conditions de fonctionnement
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sont prévues à priori. Le contexte climatique de la campagne, les états
effectivement rencontrés et les contraintes de réalisation lors du fonction-
nement du système de culture remettront en cause la politique d'intorventi(ju
provue, et détermineront la suite logique et ordonnée des techniques cultu-
rû.les.
L'itinéraire technique doit, par les états créés :
- assurer une levée régulière de la culture, régularité obtenue p~r un
fonctionnement sans incident du semoir et par un affinage û.,~équû.t du
lit de semences ;
fû.voriser la colonisation du sol par le système racinnire de ln culture i
- contrSler le nombre de sources d'infestation d'adventices et réduire leur
agression.
Ces objectifs sont généralement atteints par la succession d'opé-
rations culturales : labour, reprise au pulvériseur ou au tiller, hersage,
semis. Dans la mesure où on n'utilise pas d'herbicide ou si lion n'est p~s
garanti de son efficacité un certain délai doit être respecté entre l2.bour
et reprise et entre reprise et hersage afin de contrSler les levées d'adven-
tices, un jugement au champ est nécessaire pour juger la durée de ce d6lni
selon le degré de salissement rencontré. Le hersage doit tout junte précéder
le semis.
A priori certains états d~s à l'effet précédent permettent de sim-
plifier cette succession d'interventions techniques en Gconomisnnt un ou
plusieurs pasâages d'outil, ce qui permet en outre dlaller plus vite dans
l'installation des cultures. Ainsi le labour n'est pas indispensable sur une
pû.rcelle au sol meuble, sans adventice ni résidu à enfouir : situû.tion pos-
sible, sous réserve de contrale, derrière Igname, Arachide, Soja, sole Je
graminée dont la paille a brdlé. La reprise peut être jugée non n0cessaire
si le labour est émietté en surface, propre et avec peu de résidus en surfe ce'
situation probable sur des parcelles peu enherbées avant l~bour. ons notam-
ment en début de campagne.
2.4. Stratégies de connaissance
L'objectif de ces essais de conduite de système de culture n'est
pas d'établir un jugement péremptoire sur la rentabilité micro-oconomique
d'une exploitation utilisant la motorisation intermédiaire, mnis d'acquérir
dos références sur la conduite technique de ce système afin de permettre,
par l'analyse d'une gamme de situations variées, l'établissement d'un conseil
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de gestion technique répondant aux variations des conditions &cologiques
ct socio-économiques en région Centre cate d'Ivoire. A cette fin il a été
retenu :
d'utiliser une gamme d'outils assez large, bien que cette possi-
bilité s'oppose à une gestion de sous-équipement en conditions
paysannes
- de tester selon les parcelles diverses possibilités de tech-
niques culturales - contrale de la végétation par gyrobroyage
ou par passage de canadien ou de pulvériseur - instnllation de
Cotonnier 2e cycle derrière Maïs de 1e cycle - lûbour de fin de
cycle ;
de tester par demi ou quart de parcelle l'opportunité de cer-
taines interventions techniques et ainsi l~ possibilité de
réduire le nombre de passages d'outil selon les états rencon-
trés - diminution de la fréquence des labours - réduction du
nombre de reprises ;
- de se placer volontairement devant de~ états à priori soulevant
des difficultés - installation précoce de culture de 1e cycle
derrière Cotonnier - succession Mais 1e cycle Mars 2e cycle -
Soja 1e cycle.
2.5. Plan d'action
On trouvera dans les tableaUl 2et 3 un plan de cnmpngne prévi-
sionnel par parcelle et par semaine, respectivement pour chQqua système
expérimenté en motorisation intermédiaire. Nous l'avons nrr3t6 à fin août,
période où toutes les cultures de l'assolement ont été ou Gont en place
théoriquement il ne reste plus que les travaUX d'entretien des cultures de
deuxième cycle et les récoltes des cultures de cycle unique et da deuxième
cycle, travaux qui à priori ne posent pas de problèmes d'orgQnisation et de
saturation de la cha!ne motorisée. Vis à vis de l'emploi de catte cha~ne une
période de saturation appara!t de la mi-mai à la fin juillet. D'après l'étude
fruquentielle de la pluviosité de début de campagne, des difficultés lors de
l'installation des cultures de premier cycle peuvent appara!tre.
Le travail manuel n'est que très partiellement évoqué dans ces
tableaux. Il consiste, outre ceux indiqués, en aide lors des opérations
mécanis~es comme le débourrage de la charrue ou la surveillance du semo~,
en démariage et resemis éventuels, en sarclage ou complément de sarclage
motorisé, et aussi en entretien des constructions affectées au système.
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La semaine comprend 6 jours. Le trnvnil le dimanche est exclu; ce
qui correspond, en conditions paysannes, nu jour où les activités au champ
sont interdites.
3. CONDUITE A VUE EN COURS DE CAf.1PAGNE
En début de campagne il a été convonu de se réunir périodiquement
afin de faire le point sur le déroulement de la cnmpagne agricole, d'assurer
une formation agronomique au personnel du CI~~ à p~tir des problèmes con-
crets de terrain et de se concerter sur ln progrwmmation des travaux à
venir, sachant que la trame générale a été d6termin6e lors de l'établissement
du plan de campagne prévisionnel. La périodicité de ces réunions est à
priori hebdomadaire : à l'usage natt la périodicité opérationnelle faisant
le lien entre initiatives des exécutants, besoin de formation et contrèle
des informations.
3.1. Constat périodique de la situation
Toutes les parcelles sont pnrcourues systématiquement dans l'es-
pace et le temps afin d'établir un bilan périodique des états du milieu.
L'état du matériel, les stocks d'intrants aux oultures et de semences sont
de m~me contrelés.
3.2. Contrale du travail réalisé.
L'ensemble des activités quotidieru1es de la main d'oeuvre et des
interventions mécanisées est présenté sur une fiche hebdomadaire. Des com-
pléments d'information sur la non-réalisation de certains travaux programm'~"
ou sur certaines difficultés de mise en oeuvre des techniques sont notés.
Une attention plus particulière est portée sur les parcelles
ayant fait l'objet d'intervention culturnle. L'état obtenu après interven-
tion culturale est examin& en fonction de l'état initial et du réglage de
l'outil, ceci peut induire une critique vis à vis du réglage adopté ou un
besoin d'expérimentation permettant de préciser la grille des états obtenus
en croisant réglages de l'outil par états initi~ux du milieu. Ce type de
démarche sensibilise les agents du CIMA au fnit que le résultat d'une opé-
ration culturale est fortement lié aux conditions de fonctionnement de
l'outil utilisé.
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3.3. Hiérarchisation des tactiques possibles
En fonction des états de l" ensemble des parcelles, de l'écart
entre le plan prévisionnel et l'avancement effectif des travaux, et des
moyens disponibles, c'est à dire en tenant compte des pannes éventuelles
et de la non disponibilité de certains intrants, il est décidu un plan de
travail hebdomadaire en hiérarchisant dans le temps la suito des interven-
tions culturales souhaitables. Plusieurs scénarios sont envisagés en imagi-
nant plusieurs hypothèses quand aux conditions de fonctionnement des outils en
liaison ~vec l'humidité du sol. Une certaine initiative est laissée au chef
dtéquipe qui doit être capable, avec l'aide du chef de ferma, de juger au
moment d'une opération culturale l'utilité de cette dernièr~, ln réunion
suivante critiquant sa décision et lui donnant les informations nécessairen
pour améliorer la conduite de son système de culture.
3.4. La réunion "tour de plaine"
Chaque lundi matin est consacré à l'examen du dérouloment de 10.
campagne et à la programmation des travaux de la semaine. Les participants
sont le chef du département des études en milieu contrelé du CIMA et respon-
sable de la fonction approvisionnement~ le chef de ferme, les chefs d'équipe
et un représentant de l'Agronomie ORSTOM responsable de 10. fonction suivi
agronomiqueo La matinée est divisée en 3 moments :
- la présentation du travail réalisé, certains compl~ments d'infor-
mation sont portés sur les fiches hebdomadaires ;
- le pe~cours systématique des parcelles susceptibles d'atre
source de déb~ts formateurs ; par analogie avec ln démarche
proposée par M. Sébillotte cette réunion porte le nom de tour ae
plaine ;
l'établissement d'un plan de travail pour la semaine à venir.
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4. ENSEIGNEI"lENTS DE LA CAMPAGNE
4.1. Résultats
Les tableaux 4 et 5 résument les fiches hebdomadnires qui sont
consultables auprès du OIMA. Nous les comparerons aux plans pr0visionnels
lors de l'examen du respect de ces plans.
L'annexe 3 compare la pluviométrie décadaire enregistrée durent
la. campagne 1982 sur une parcelle du système "Fiat 300" à la pluviométrie
décadaire moyenne, enregistrée à Bouaké aéroport lors des années retenues
pour le calcul de l'esparance de pluviosité présentée en annexe 2. Lors de
ln campagne 1982 nous retenons que, vis à vis de la pluviométrie, ~s mois
de février et mars ont étéexeédentaires, avril normal, mai juin juillet
déficitaires (avec des sécheresses prononcées les deux premières dücades de
mai, mi-juin, dernière décade de juillet à mi-aodt), ao~t excédentaire, sep-
tembre déficitaire, octobre et novembre normaux. Signalons que des écarts,
p~fois importants, de relevés pluviométriques journaliers sont observés
entre les différents pluviomètres installés au Foro-Foro : acarts dfts à des
passages de grains orageux très localisés.
Les résultats agronomiques relatifs à l'élaboration du rendement
lors de cette campagne sont en annexe 5. Les protocoles d'observations des
états du milieu font l'objet d'un autre rapport.
4.2. Jugements
Avant de porter un jugement sur la validité de nos recommandations
par l'analyse de l'écart entre plan prévisionnel et déroulement de la cam-
pagne nous examinerons les conditions de gestion de ces expériQentations
dans la mesure où celles~ci ont fortement influencé la conduite adoptée.
Nous avons enregistré tout au long de la campagne mle faible dur~G
du travail effectif quotidien tant manuel que motorisé, cette oontrainte Cl.
été partiellement levée par le travail certains dimanches, jour à priori
férié et interdit, le paiement de primes et quelques sanctions discipli-
naires.
Nous avons constaté une amélioration progressive d~lS l'enregis-
trement des informations, ceci en partie par amélioration des fiches d'ob-
servations m~~ surtout du fait de la périodicité des contrOles. Lu réunion
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hebdomadaire de tour de plaine s'est aussi révélée opérationnelle vis à vis
de la pllUlification du travail à réaliser, notamment par les divers scénari')B
envisagés selon la pluviosité.
Nous aVons noté, aU sein du personnel du CIMA, de fortes varia-
tions individuelles quand aux initiatives prises, aux soins apportés lors
du réglage des outils et à la consignation des observations. Certaines opé-
rations culturales sont restées, tout nu long de la campagne, mal maitrt-
sGes : le cas le plus typique concerne les opérations de semis.
En dernier point nous avons déploré à travers des difficultés de
fourniture d'intrants, de réparation du matériel, d'animation et d'organisà-
tion du travail, de motivation, de communication et de prévision, de commer-
cialisation, le manque de coordination entre les différents niveaux de
gestion du CIMA, ce qui a conduit à privilégier le court terme et la mise
en place des cultures par rapport à l'augmentation des connaissances par
tests de situations plus diversifiées. Le suivi agronomique n'a pas toujours
accompagné les diverses interventions culturales et rares sont les parcelles
où l'on peut caractériser la totalité de l'itinéraire technique par l'évolu-
tion des états du milieu sous la triple influence des techniques culturales,
du climat et de la plante.
Lors de l'installation des cultures de premier cycle nous avons
profité et des situations simplifiant les façons culturales, comme les par-
celles labourées en fin de cycle ou celle ne nécessitant qu·une reprise aux
dents - cas derrière Igname et Soja, et diune forte pluie relativement pru-
coce et d'un mois de mars pluvieux. Les principaleu erreurs techniques enre-
gistrées sont :
- un semis trop dense de Ma!s qui a exigé des temps de d6mariage
important, m~me dans le cas des parcelles implantGes tardive-
ment ;
le semis de l'Arachide selon un écartement entre lignes de 40 C~;
correspondant à un contrôle des adventices par herbicide, alors
que ce dernier ntétait pas disponible; il ~urait fallu adopter
1
un ~cartement en lignes jumelées, par exemple de type "55 x 15",
afin de faciliter les opérations de sarclage en motorisé et en
manuel ;
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le fait de labourer à tout prix, ce qui a conduit en conditions
sèches à un labour superficiel ; de plus, on a constatô en con-
ditions de texture sableuse que les temps de ressuyage d'une
pluie sur un labour étaient très largement supérieurs à celui
intégrant le ressuyage sur un sol non travaillé et 10 labour de
ce dernier.
Pour l'implantation de l'Igname le délai entre labour et billon-
nage n'a pns toujours été aussi aourt que souhaité. Ceci a conduit à tester
sur une parcelle un passage de tiller afin de briser la croute qui s'Gtnit
formée sur le labour consécutivement à une pluie : cette discontinuité après
billonnage a formé obstacle à la colonisation par les racines malgré sn
r6duction par le tillage, l'intérêt de procéder par demi-pnrcellc est ùonc
confirmé. Une différence très nette de levée est apparue nu soin d'une p&r-
celle du système "Fiat 300" .: elle semble liée au mode de stockage des
semenceaux et à une phase de prégermination avant plantation. Nous n'~von5
p~s constaté de différences sensibles quand aux comportements des billons
qu'ils aient été obtenus par passage soit de corps billonneurs à socs soit
de corps à disques. Par contre il est apparu une certaine incompntibilité
entre la largeur de voie du Bouyer TE qui est de 1, 4 m et l'écartetent pré-
conisé entre billons qui est de 1 m : ceci a conduit à rouler sur 18 billon
confectionné au~aravant et par conséquent à diminuer par tassement le volune
colonisable par les racines.
Lors du contrôle de l'enherbement avant installation des cultures
de cycle unique nous avons très vite opté pour l'utilisation d'un pulvé-
riseur à disques: l'outil à dent cesse d'être opérationnel du fnit de bour-
rages si la végétation continue en recouvrement dépasse'30 cm, le gyro-
broyage avant labour doit être souvent complété par le brÛlis des résidus
qui par leurs quantités diminuent l'adhér&hce du tracteur et rendent le
labour problématique. Nous n'avons pas déterminé de règles de d0cision qU:ènt
à la fr~quence de ces contrôles, qui sera d'ailleurs variable selon le
faciès d'adventices que l'on rencontre: il apparaît n6cnmoins que le premier
passage doit s'effectuer en conditions humides (afin de faciliter la pénétrQ~
tion de l'outil et l'arrachage des adventices), et même très humides ce qui
permet de réaliser ce type de contrôle un lendemain de forte pluie alors que
le labour d'autres parcelles serait impossible. L'absence de pluviosité les
jours qui suivent cette opération conditionne en partie son efficacit~ en
emp~cha~t un réenracinement éventuel des adventices arrachées. On n souvent
été conduit à doubler le passage du pulvériseur simple du système "Bouyer"
pour obtenir un état comparable à celui obtenu par'passage du pulvériseur
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offset du système "Fiat" t au niveau temps de travail ce doublement du
passage est compensé par la largeur de l'outil.
Si le délai entre labour et première reprise a souvent été
observé, celui entre première reprise et hersage-semis na lin jamais été,
sans doute du fait que l'on était en retard vis à vis du plan prévisonnel
ce délai semblait souhaitable car le contrôle des adventices par l'emploi
d'herbicides de pré-levée s'était rév3lé aléatoire en cultures de premier
cycle (réassite du traitement conditionnée par un état hyùrique suffisant
de l'horizon de surface). La possibilité de reprendre un labour avec un
outil à disques ne remontant pas les résidus enfouis et enfouissant les
résidus de surface a autorisé le labour de parcelles à fort sa.J.issament p~:r
les adventices et à fort recouvrement par les résidus, un complément mnnuel
pour sortir des amas de résidus est alors nécessaire •. L'utilisation du pul-
vériseur offset a souvent conduit à un émiettement trop important de l'étnt
de surface, de plus son emploi en conditions humides crée un fond de pulvé-
risage à 5 - 10 cm formant obstacle à la colonisation par le système
racinaire ..·
Nous avons rencontré peu de problèmes dans ln conduite du Riz si
ce n'est fin juin la non disponibilité du Fiat 300 du fait ù'une panne dont
on ne pouvait prévoir la date de réparation. ce qui nous a conduit à uti-
liser un autre tracteur disponible sur la ferme du Foro Foro afin d'implan-
ter les deux dernières parcelles de Riz et une de Ma!s de cycle unique.
Des pannes répétées en juin, et aussi quelques problèmes évoqués
lors de l'examen de la gestion de l'expérimentation, ont provoqué un retQrd
dans l'installation du Ma~s et du Cotonnier de cycle unique.
Les premiers semis de Cotonnier eurent lieu en conditions sèches,
la densité de peuplement fut très faible: on l'expliqua ~ors par les con-
ditions de sécheresse. Lors de semis postérieurs en conditions humides on
constata une densité de peuplement comparable: l'explication provenait d'un
taux de germination très faible, de l'ordre de 10 %, du à une mauvaise
qualité initiale des graiaes péjorée par une opération ùe d6lintage mal
conduite. Par la suite on utilisa toujours ce même lot de seDenc~ m~me pour
les opérations de semis manuel, sans modifier en conséquence les doses
semées mé~aniquement.
Cette faible densité de peuplement a conduit à- tester la possi-
bilité de resemis mécanique, mais surtout à utiliser la main d'oeuvre nux
opérations de resemis manuel: de ce fait les travaux d'entretien ont ét8
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négligés et une intervention extérieure, en l'occurence des ~oyens ~tcelés,
a été nécessaire afin de maftriser l'enherbement sous Cotonnier.
Le retard pris lors de l'implantation du Cotonnier de cycle
unique s'est reporté, et même amplifié, lors de celle du deuxième ~ycle :
l~ date limite fixée par la CIDT fut dépassée notamment pour lu sole de
Cotonnier de deuxième cycle du système "Bouyer" i cependant les renùements
obtenus sur ces parcelles sont tout à fait honorables 2 en moyenne 1 t 8 par
hect~re de Coton-graine (cet exemple souligne l'intér~t individuel de
dépasser des normes qui ont valeur d'ensemble et que., dans certaines situa-
tions, on accepte des risques de mauvaise récolte plutat que de ne rien
f.:).ireh Les tests prévus concernant la possibilité de labourer les parcel"_8s
de Mats premier cycle, sans gyrobroyage préalable des cannes de Ha!s, a ét,;
testée et adoptée pour le reste des parcelles. Pour des raisons de commodité
vis à vis des états rencontrés on a interver~i les parcelles 24 B4 et 24 B 2-
La pluviosité de fin de campagne a permis de réaliser sur chaque
système 4 hectares de labour'de fin de cycle, moitié après Riz moitié après
Mats.
Les travaux de récolte ,. à l'exception de ceux de 11 Arachide et du
Cotonnier, ont été exécutés par le personnel affecté aux deux systèmes
expérimentés. Une aide mécanisée fut apP9_tée pour la coupe et le bnttage
du Riz, l'égrenage du Maïs.
A l'examen global de cette campagne nous pouvons considérer que,
dans le cadre des moyens dont on disposait, nous avons atteint collective-
ment notre objectif de mise en place de l'assolement et de gestion du sys-
tème. La part de cette stratégie issue des connaissances agronomiques aurBit
sans doute gagné à prendre en compte les diff·' rentes conditions texturales
lors de la définition des itinéraires techniques. La ma!trise techniqu~,
encore aléatoire pour beaucoup d'opérations, a freiné le bon déroulement
de la campagne : on peut cependant penser que les réunions périodiques ont
contribué à améliorer la réflexion et la responsabilité lors de ln conduite
du système de culture.
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5. CONCLUSION
5.1. Intér8t de ce tYEe d'expérimentation.
L'objectif de ces essais, conduits sous tutelle d'une structure
d'étude et non d'action, n'est pas d'établir l'assolement le plus rentable,
en mettant à l'épreuve un modèle rigide destiné à servir de base pour un
projet de développement, mais de tester la faisabilité technique d'un asso-
lement donné, dans un cadre de contraintes fixées, à partir de recommanda-
tions regroupées en un plan prévisionnel, en explorant une gamme de cultures
et des conditions variables d'états du milieu. Il ne peut donc s'agir au
niveau de ce système précis de faire le bilan comptable des dépenses enga-
gées et des recettes encaissées afin de déterminer un solde qui servirait
de base à différents calculs de valorisation du travail ou d'autres facteurs
de production.
Ces essais fournissent des résUltats à différents niveaux : fonc-
fionnement des outils, élaboration du rendement, itinéraire technique, par-
celle. bloc .~ltural, organisation des chantiers, gestion d'un système de
culture. L'exploitation de ces résultats en terme d'aŒro-économie à un,
niveau "système de production" ne peut provenir que de simulations croisant
au niveau technique "assolement choisi x moyens disponibles x itinéraires
techniques x variabilités climatiques" et aU niveau éoonomique diverses
hypothèses quand aux prix du marché, aux subventions accordées et aux moda-
lités de crédits.
L'objectif d'améliorer la conduite technique du système de culture,
en se positionnant volontairement dans des situations incertaines vis à vis
de la mattrise technique, peut conduire à tester un assolemont farfelu vis à
vis des ratios de rentabilité économique.
L'intér~t de ce type d'expérimentation se mesure alors à la robuG-
tesse et à l'élargissement des gammes de recommandationa. Un moyen possible
d'amélioreëion des connaissances peut Gtre, lors d'une campagne à venir, de
modifier les règles du jeu guidant la gestion de ce système expérimental
en traduisant en terme de contraintes techniques des objectifs micro-é.ono~
miques : nous envisageons de bloquer la chatne utilisée à quelques outils en
correspondance avec le cont actuel de la cha~ne vulgarisée, de réduire l'uti-
lisation des herbicides et de raisonner les apports d'en8rais sur les cul-
tures de premier cycle en fonction des exportations à la récolte.
Un autre intér8t est sans aucun doute le support qu'offre ce type
d'expérimentation à des activités de formation et de réflexion sur la prise
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de décision technique. Les acteurs perçoivent, à travers les cas concretG
qui se présentent durant le déroulement de la campagne agricole, que l'ac-
tivité agricole ne se réduit pas à un processus mécanique ; ils hiérar-
chisent selon les objectifs tactiques, qui évoluent dans le temps en fonc-
tion de l'état d'avancement des travaux vis à vis d'un objectif stratégique,
les interventions oulturales souhaitables et réalisables ; ils sont sensi-
bilisés aux relations complexes qui lient le rendement aux techniques uti-
lisées à travers les .:ù.éas climatiques. Ce type d'.essai est un cadre permet-
tant de mobiliser les connaissances agronomiques dans des situations où les
références sont incertaines ou insuffisantes i il permet de dégager les
besoins de références complémentaires et invite à oonduire des essais plus
sectoriels en réponse à ces besoins.
5.2. Insuffisances de ce type d'ex~érime~tat~o~
Comme souligné plus haut nous n'aooeptons pas de tester l'optimum
mioro-économique lié à la conjoncture économique de l'année et aux situa-
tions de rente qui existent ou que l'on peut se donner. Mais de fait nous
privilégions d'un point de vue technique le court terme en ne prenant pas
en compte ou, du moins, en ne considérant pas COfillile prioritaire vis à vis
des interventions réalisées, les phénomènes qui se ~qnifestent par effet
oumulatif dans le temps. Nous avons été sensibles à l'amélioration progres-
sive du dessouchage et de l'épierrage des parcelles à la suite de labours
sucoessifs au disque; pour certaines parcelles l'utilisation d'une charrue
à soc sans risque de casse est devenue possible. De m8me le salissement
d'une parcelle après défriche est moindre que oelui après plusieurs années
de culture. L'enfouissement des résidus est préoonisé mais éans référence
précise vis à vis du rale régulateur de la matière organique. Notre capacit~
de travail limitée nous a oonduit à privilégier la ma1trise technique sur une
campagne agricole vis à vis de l'évolution du milieu à long terme, il nous
faut aussi réfléchir à oe que pourraient 8tre des modalités d'études permet-
tant d'aborder, à travers une oertaine pérennité, les postes de bilan organo-
minéral, d'évolution biologique du milieu (flore adventice, agents phytopa-
thogènes) et de prévention des risques érosifs.
La nécessité de gagner du temps dans l'étude de nouvelles techni~ues
culturales crée un besoin de modélisation s'appu~t sur des valeurs seuils
où schématiquement le travail envisagé devient impossible. L'obtention de C0S
valeurs seuils, reliées postérieurement à des valeurs olimatiques facilement
appréhendables et pour lesquelles on dispose de longues séries permettant un
calcul fréquentiel, ne peuvent s'observer dans le cadre de ces expérimentation~
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que si l'opération culturale est programmée aux jours charnières vis à vis
des conditions de fonctionnement, ce qui est rarement le cas. L'affinement
de ces références serait plus aisé sur des essais thématiques recherchant
des conditions limites de travail.
Une troisième insuffisance est le manque de liaison entre ces
expériences et les situations paysannes. Afin que nos observations devien-
nent des r~f~rences vis à vis de la gestion ~echnique de la motorisation
intermédiaire en zone Centre cSte d'Ivoire, il est nécessaire de définir
leurs conditions d'extrapolation.
Trois axes de réflexion permettent de relativiser nos conclusions
- le système de culture est un sous-système du système de produotion. Nous
ne nous sommes intéressés qu'à la pratique de cultures annuelles alors que
l'activité agricole peut par exemple intégrer l'élevage, et que le tracteur
peut 3tre utilisé à des activités autres qu'agricoles '; nous avons retenu
dans nos expérimentations des igages de systèmes assez typés n'utilisant
que la chaine motorisée: en conditions paysannes ~n rencontre souvent l'as-
sociation "culture attelée motorisation", le regroupement de plusieurs
exploitations autour d'une cha!ne motorisée, et parfois le regroupement de
deux cellules motrices au sein d'une m3me exploitation;
- l'espérance de pluviosité de Bouaké n'est pas représentative de celles
observées sur les différents postes pluviométriques de la région Centre
cete d'Ivoire. Ainsi la probabilité de réussir des avant-cultures est plus
forte dans la zone de Bouaflé, celle du Riz vers Séguéla ;
- il ne peut y avoir un ingénieur agronome conseillant un seul agriculteur.
Nos recommandations doivent donc pouvoir ~tre prises en compte par l'enca-
drement afin de dispenser à l'ensemble des agriculteurs une formation agro-
nomique.
On peut enfin regretter que l'effort de formation agronomique
n'ait été dispensé qu'à des agents du CIMA (et m~me qu'à une fr~ction),
sans retombée sur ceux chargés d'études ou d'action sur le terrain.
5.3. Pour un conseil régional
Pour améliorer l'aide à la conduite technique d'un système de
culture utilisant la motorisation intermédiaire il devient nécessaire :
- d'articuler la colle_te des références au niveau régional entre résultatc
de station et observations en conditions paysannes, par des dispositifs
d'expérimentation et par plans d'enqu3tes ; pour des raisons de commodités
matérielles liées à l'intérêt des partenaires potentiels, nous avons abordé
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la pratique de la motorisation intermédiaire en ree10n Centre cete d'~voi~­
à travers un aspect expérimental. Dans le cadre d'études sur l'amélioration
du fonctionnement technique d'un système de culture, nous n'avons pas d'à
priori sur la hiérarchie à effectuer entre études en milieu oontr8lé et
celles en conditions paysannes, ce qui nous parait essontiel est l'articu-
lation entre ces deux niveaux ;
- d'associer un jugement économique aux résultats techniques et un jugement
sur la maitrise technique aux résultats comptables J
- de proposer différents itinéraires techniques afin de répondre aux divers
objectifs et moyens des agriculteurs ;
- d'établir, à partir des séries pluviométriques, des cartes permettant
d'estimer les risques liés aux aléas de pluviosité et pouvant concerner
des problèmes très particuliers.
Ces fonctions ne pourront ~.tre accomplies que par association dans
la réflexion et par harmonisation des méthodes entre organismes de recherche,
sociétés de développement et agriculteurs. Cette collaboration ne doit pas
conduire à une confusion des tâches. L'harmonisation ne signifie pas norma-
lisation des méthodes car chacun des partenaires poursuit ses propres obj8c-
tifs : ainsi nous cherchons à comprendre le fonctiomlcment d'un système de
culture inséré dans un système de production en vue de proposer des amélio-
rations, la cellule "évaluation" d'une opération de développement doit quant
à elle présenter aussi un bilan régional de l'opération.'Il s'agit de coor-
donner les diverses interventions afin que, en fnvoricunt les échanges entre
les niveaux envisagés, se dégage une dialectique synergique entre les dif~
férentes méthodes employées : la compréhension du fonctionnement des systèmes
culturaux permet d'établir une liste de critères hiérarchisés qui peuvent
8tre la base d'une stratification d'évaluation, cette dernière en retour
montre la variabilité des résultats au sein d'une clnsse théoriquement homo-
gène vis à vis du fonctionnement et remet en caUse les critères pris en
compte. La compatibilité entre niveaux d'études et d'interventions doit
permettre à l'ensemble des partenaires d'~tre plus efficaoe dans la recherche~
le conseil et l'action.
Dans la poursuite de ses travaux sur la motorisation intermédiaire
notre laboratoire se propose :
de continuer sa collaboration avec le CIl1A en ce qui concerne
l'animation de la gestion de systèmœsous contraintes mettant en oeuvre
la motorisation de faible puissance, tout en recherchant quo peu à peu les
agents du CIMA l'assument entièrement;
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- d'inciter ce dernier à mettre en place des essais plus théma-
tiques, notamment concernant les possibilités de labour en conditions li.Ji-
1
tes et les fréquences de contrale de l'enherbement avant labour;
de prendre en compte des situations paysnnnes afin de comprendre
les raisons d'adoption de la motorisation intermédi~ire et les divers modes
de fonctionnement ;
- d'échelonner le choix des situations pnY8nnnes selon un tran-
sect Sud-Nord, axe de variation de l'espérance de pluviosité en première
saison de pluies et qui à priori conditionne fortement le choix de l'asso-
lement en zone de savanes à deux saisons des pluies ;
- de tester, sous réserve d'un accord uvec lu société de dévelop-
pement, notre pratique du conseil de gestion mis en oeuvre au Foro-Foro en
conditions paysannes, tant sous l'aspect stratégique que tactiqueo
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ANNEXE 2. Statlon de. Bouaké
Probabi\i bt que. la p\uviornél;...ie. cl~a\re. dép.&&e. 1'ETP moy~"ne. décadaire. (coul'be. i"Ç~ri&,""e)
ltt prob.hil;ti q""(.\\f. d'-pnse. ETP/l. (c.ourbe. :!oUpé:l'lf.Ure.)
Ehb\ie. d'aprh le. dovJmer'\t BDPA .. Agro.c\imatolog~e de la Cote d'Ivoire Il
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Annexe 4 1 S1gnification des abréviations













LFC labour de fin de cycle



























traitement non défini, test à réaliser
opération de contrale de végétation (ex: Pv)
intervention extérieure au système (ex:@)













( ) durée de cycle de la variété utilisée
fraction (ex. • ~) traitement ne concernant qu'une fraction de•
parcelle.
entier (ex. : 2) nombre de répétitions de l'intervention du
mIme outil (par défaut == 1).
Culture Epoque de selllis Parcelles Rendelllent (g/ml) RésiduB de Densité de la NOlllbre de piede/ Nombre <1m2) Poiels ele 1000
Variété culture (g/III2) levée m2 à la récolte el t épis 011 pani- graiDs ou graine.




'luxpenl0 23/2 au 1/3 2ltA1 24A214D4 14D3 145 (95-310) 360 (21C-660) 8.9 (7.1-1}.5) 5.b (J.3-7.3) 4.4 (2.8 -5.9) 166 (126-225)
17/3 au 21/3 24B2 24A4 30 ( 0-85 ) 425 (2OC-570) 13.8 (6.7-18.3> 6.3 (2.8-9.2) 1.2 ( o - 2.7) 200 (110-250)24A, 13A
CJ8 17/3 au 27/3 • 1616 12A 70 ( 0-170) 365 (95-595 ) ? (8.-19.6 > 6., (4.-9.6 ) 2.9 ( 0 - 4.9) 168 (114-213)24B3 2484
Arachiele le c7cl e
KR 149 A mi-urs 24DIt 14D2 115 (75-163) 135 (103-164) 9.8 (7.2-12.4) 9.4 (7.-12.2) 350 (260-440) 218 (194-239)
Soja le c7cle
lAC 8 19/4 au 23/4 2481 14D1 110 (67-2}8) ? 25. (12.4-36.9) 24. (12.6-".6~ 510 OJo-845) 142 (125-158)
Igza_e
Florido 3/5 au 15/5 24C1 24C4 1805 (1255-}O20) ? 0.9 (0.7-1.) 2.9 (1.9-3.6)
12B1 1282
Riz 4/6 au 5/6 22C1 22Ca 270 (66-439) 450 0050-580) 80 (900247) 60 (32-1}2) 105 (53-180) 34.1 (28.1-36.9)IRAT 13
16075 16.16
2/7 ail 3/7 24C2 24C~ 215 (70-408) 445 (310-610) 62 (40-<!9) 49 (21-78) 100 (46-146) }0.4 (27.5-,4.)
16.13 16.1
Hals cycle unique 3/7 au 8/7 24D, 24E2 225 (80-615) 260 (65-565) 4.1 (2.4-7.3) }.} (0.7-6.5) 2.7 (0.8-5.0) 227 (160-295)
Tuxpenio 1612 1615
14/7 au 20/7 24E1 }65 (150-510) 405 (125-6}5) 3.7 (1.6-5.8) }.2 (1.3-5.4) 3.2 (1.}-5.1) 258 (235-280)
24D4 14D2 275 (170-410) 320 (95-565) }.8 (1.7-5.7) }.2 (1.1-5.3) 3.2 (1.2-5.1) 237 (185-270)
1616 2}5 (200->25) 235 (2oo-}25) 1.9 (1.3-2.6) 1.7 (1.5-2. ) 1.9 (1.5-2.5) 260 (240-290)
ANNEXE' - RéBumé de l'élaboratioD des rendemeats (premier tableau)
Epoque de semis Parcelles Rendement (g/lII2) Nombre (/1112) de Densité (nocbre de piedsllll2 ) Nombre </m2) de Poids d'une capsule
sites tlorifères à la levée à la récolh capsulee totalell ou de 1000 graines
ou de gousses ou de gousses (g)
totales récoltées
Cotonnier cycle unique 2}/1 au 2'-/1 12C1 14G1 160 (11-38}) ? (83-339) 1.8 (0.-405) 3.2 (0.9-6.6) 42 (16-84) 4.2 ('.9-1.1)
14G3 14G4
1613
2/8 au 10/8 21E 24D1 160 (9-282) ? (16-19é) 1.3 (0.3-2.9) 3.0 (0.1t-S.2) }6 (}-61) 5.1 (}.6-6.1)
12C2 24E}
22F1 24E4
19/8 au 21/8 16J2 24D2 160 (88-260) ? (53-20}) }.4 (1.9-5 .9) }.4 (2.2-5.9) }6 (19-58) 5.0 (4.2-5.5)
Cotonnier deuxième cycle 4/8 au 10/8 14D4 14D} 180 (19-420) ? (51-181) ? (1.8-2.9) 2.4 (0.6-4.1) 41 (5-10) 5.1 (2.8-7.})





14/8 au 26/8 24B1 14D1 1}5 (68-25}) ? ? (1.1-4.0) 3.2 (1.}-5.4) }5 (16-61) 4.} (}.}-5.4)
Soja deuxième cycle
100 (o-18li) 1}.5 (3.}-28.5)IAC8 1}/8 au 11/8 12A2 24B2 ? 12.4 (0-21.4) }68 (0-658) 154 (75-182)
ANNEXE 5 - Résumé de l'élaboration des rendements (deuxième tableau)
L'élaboration des rendements est observé par parcelle sur 6 stations de 5 à 20 m2.
Dans ces tableaux sont présentées les valeurs moyennes des stations de parcelles comparables au point de vue
organisation des interventions culturales (entre parenth~ses : valeurs extrlmes).
Les poids correspondent à des mesures de matière sèche, à l'exception du cas de l'Igname.
Les rendements sont relstifs au Mais grain, Arachide graine, Soja graiDe, tubercule frais d'ignsme, Riz paddy,
Coton graine.
